
THE OU CAFE PHILO 
 
                                                                                    COMPTE RENDU n° 253 

 14 février 2023.            Nombre de personnes présentes : 9 
 
THEMES PROPOSES :   
- L’habit ne fait pas le moine, est-ce toujours exact ? 
- La meilleure façon de se défendre est de ne pas imiter l‘offenseur. Marc-Aurèle, empereur romain, 
  philosophe stoïcien (121-180). 
 
THEME RETENU :  La meilleure façon de se défendre est de ne pas imiter l‘offenseur. 
 
POINTS PRINCIPAUX EVOQUES : 
  
- Offenser, définition : blesser (qqn) dans sa dignité ou dans son honneur 
- Ne pas perdre de vue que chaque pays possède ses codes en matière d’offense : ex. en Afrique il 
  est offensant de regarder quelqu’un dans les yeux etc.. 
- L’offense peut être involontaire ou volontaire : involontaire si la personne ignore de quoi souffre 
  l’autre (maladie, tare, passé, aléas de la vie…) 
- Une offense volontaire est très difficilement acceptable, d’autant plus si elle dirigée vers le physique 
  ou si elle est formulée dans une intention de nuire (Cf. le harcèlement scolaire) 
- Elle est également difficilement supportable dans le cas ou elle émane d’un supérieur à qui il sera 
  difficile de répondre…  
- Les parents peuvent également offenser maladroitement leur enfant en lui disant par exemple : « Si 
  tu ne travailles pas bien à l’école, tu finiras clochard »  
- La personnalité de l’offenseur peut conduire à comprendre ses motivations d’offenser autrui : cela 
  peut traduire une volonté d’affirmer une autorité qu’il n’est pas capable de démontrer autrement, 
  son besoin d’avoir le dessus sur plus faible que lui (revanche sur des douleurs passées), de laisser 
  aller une nature vicieuse incontrôlable, en éprouvant du plaisir à faire souffrir l’autre 
- L’objectivité de l’offenseur est obscurcie par ses préjugés, ses rancœurs ou toute autre passion 
  négative, envie, rejet inconscient de soi-même devant l’image que lui envoie l’agressé ; il projette ses  
  propres manquements, ses propres échecs ou carences sur l’autre 
- Celui qui est offensé réagira évidemment selon sa personnalité, ses souffrances et n’aura pas  
  forcément le temps nécessaire à la réflexion 
- Il peut réagir à son tour brutalement, à la hauteur de l’offense reçue, ce qui ne lui apportera que des 
  désagréments (Cf. « coup de tête » de Zidane le 9 juillet 2006, lors de la finale de la Coupe du monde 
  de football à Berlin) 
- Il pourra tenter de dire calmement qu’il n’est pas d’accord avec les propos tenus 
- S’il en est capable, il pourra réagir par l’indifférence totale aux propos offensants 
- Une réponse par l’humour peut être possible, mais ne sera pas forcément comprise par l’offenseur 
  (Cf. « Maraud, faquin, butor de pied plat ridicule » adressé par le vicomte à Cyrano qui rétorque « Ah ? 
   Et moi, Cyrano-Savinien-Hercule de Bergerac. ») 
- Une personne fragile, manquant de confiance en soi ou maitrisant mal la langue employée, peut se 
  sentir offensée par une attitude ou une réflexion qui n’avait pourtant rien de blessant 
- Il est possible de se sentir offensé par le manque de considération d’autrui envers soi-même : ex. 
  pas de prise en compte des dispositifs nécessaires aux personnes en situation de handicap etc… 
- NB. La liberté d’expression dans notre pays peut amener autrui à se sentir offensé 
- Un pays qui se sent offensé, à tort ou à raison, peut le conduire à la guerre. 
 
Citations : « Mener grand bruit à propos d’une offense reçue n’en diminue pas la douleur mais en 
                   accroît la honte. » Jean Boccace, écrivain (Le Décaméron) 1313-1375. 
                « La patience joue contre les offenses exactement le même rôle que les vêtements contre le  
                   froid. » Léonard de Vinci 1452-1519. 


